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RÉSUMÉ

Le projet Documentation, Dissemination and Preservation
of Compositions with Real-time Electronics (DiP-CoRE)
a proposé d’articuler dissémination et préservation des œuvres
de musique mixte au travers de la documentation des pro-
cessus de production, prenant en compte les différentes
expertises engagées, que ce soit au niveau de la compo-
sition, de l’interprétation, ou de l’ingénierie et plus fon-
damentalement encore de leurs articulations. Cet article
détaille les aspects méthodologiques du projet, basés no-
tamment sur des modèles théoriques en sciences de l’in-
formation, et les aspects empiriques, basés sur des concep-
tualisations inductives des processus de production et de
création, et leur application pratique au travers d’exemples
choisis collectés pendant le travail effectué par l’ensemble
de percussion Sixtrum avec les compositeurs Robert Nor-
mandeau, Serge Provost, et Laurie Radford.

1. INTRODUCTION

Rappelons que l’utilisation de nouvelles technologies a
mis le répertoire des musiques mixtes en danger du point
de vue de sa pérennité. Cette problématique a été mise en
avant dans de nombreux articles et dans un cadre musi-
cal qui ne se limite pas aux musiques mixtes (on prendra
comme exemple [2], [17], ou encore [16]). Baudouin [1]
reliait cette question, dans le cadre des musiques électro-
niques, à celle de la préservation d’une mémoire collec-
tive : « l’enjeu de sa conservation dépasse amplement ce-
lui des œuvres considérées de façon isolée, et concerne da-
vantage une mémoire collective qu’il devient urgent, à me-
sure que le temps s’écoule, de préserver » (p. 1). Plus prag-
matiquement, Tiffon [19] rappelait que pour les musiques
mixtes en temps réel, « l’œuvre est dépendante d’une tech-
nologie tributaire d’une époque, ou même d’une techno-
logie spécifiquement créée pour les desseins propres au
compositeur » (p. 27).
C’est bien la problématique de l’idiosyncrasie des tech-
niques, souvent présentée comme problème (e.g. [12]),
qu’il convient de mettre en avant dans la recherche et tout
spécialement dans sa relation à l’intelligibilité des œuvres,
ce qui permettait à Baudouin d’avancer qu’ « en préser-
vant cette mémoire, menacée de disparition partielle à moyen

terme, et en réunissant un maximum de sources, nous avons
le sentiment d’avoir contribué à la conservation d’un pa-
trimoine, conservation assurée non seulement au moyen
du fonds, mais aussi par la mise en lumière de ses clés de
lecture » .
La question de l’intelligibilité et de la dissémination avait
notamment était mise en évidence par Bernardini et Vi-
dolin [2], dans le cadres des musiques électroacoustiques,
qui considéraient la nécessité de développer des « active
communities of co-operating performers which will be conscious
enough to share and document their experiences ». Mais
cette question de l’intelligibilité ne peut être séparée des
processus de production et des processus créatifs puisque
comme le remarquait justement Born [4] dans le cadre
de la production à l’Institut de Recherche et de Création
Acoustique/Musique (IRCAM), "we have seen that pro-
grams are often developed over time through the colla-
borative imaginative labor of several authors. Because of
this inherent temporal and social mediation, the resultant
baroque totality is extremely difficult to decode after the
event and is thus opaque to the reconstruction of its total
logic – the necessary prerequisite for documenting it » (p.
276).
C’est depuis ce point de départ que s’est construit le projet
Documentation, Dissemination and Preservation of Com-
positions with Real-time Electronics (DiP-CoRE), projet
visant à développer des méthodes de préservation du ré-
pertoire centrées sur l’intelligibilité, tout en actant la di-
mension fondamentalement idiosyncratique de chaque pro-
cessus créatif et de chaque production. C’est donc dans la
mise en œuvre du rapport entre dissémination et préser-
vation par la médiation de la documentation que le projet
se place dans le domaine de la pérennisation du répertoire
des musiques mixtes.

2. CONTEXTE DE PRODUCTION

Le projet DiP-CoRE s’est monté autour de la création
par l’ensemble de percussion Sixtrum de trois œuvres mixtes
de trois compositeurs de renommée internationale : Ro-
bert Normandeau, Serge Provost et Laurie Radford. L’en-
semble Sixtrum composé de six percussionnistes—João
Catalão, Julien Compagne, Julien Grégoire, Philip Horn-
sey, Kristie Ibrahim, Fabrice Marandola—était complété
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par quatre chanteurs—Stéphanie Lessard (soprano), Marie-
Annick Béliveau (alto), Michiel Schrey (ténor), Pierre-
Étienne Bergeron (basse). Les concerts de création s’in-
crivaient dans la série organisée par le Centre Interdisci-
plinaire de Recherche en Musique, Médias et Technologie
(CIRMMT), intitulée live@CIRMMT, et se sont déroulés
les 15 et le 16 mai 2013 dans la salle du MMR de l’univer-
sité McGill. Ces concerts ont été précédés d’une longue
phase de production dont l’un des hauts points fut un ate-
lier sur la spatialisation à l’université McGill, suivant une
phase de travail entre compositeurs et instrumentistes et
aboutissant à une performance des œuvres en l’état le 20
décembre 2012. Ces conditions de production, décrites
par les trois compositeurs comme fondamentales, ont per-
mis d’avoir accès à un niveau important de traces de l’ac-
tivité collective de production d’une œuvre nécessaire à la
mise en œuvre de nouvelles méthodes de documentation,
de dissémination et par voie de conséquence de préserva-
tion du répertoire des musiques mixtes.
Les données brutes d’observation audio et vidéo fournis-
sant la base à la partie méthodologique de la documen-
tation discutée dans cet article ont été recueillies depuis
l’atelier du 20 décembre 2012 jusqu’au deux concerts des
15 et le 16 mai 2013.

3. MÉTHODE

La préservation des musiques mixtes est une problé-
matique interdisciplinaire et l’on peut la présenter de mul-
tiples façons, ainsi que les différentes tendances dans chaque
axe, sans la trahir. Une possibilité est de distinguer les
approches dans leur rapport à la technologie, c’est-à-dire
entre des approches technocentriques (la technologie à la
rescousse de la technologie—La technologie est ici com-
prise comme technique fondée sur le savoir scientifique,
elle n’est donc pas entendue comme simple implémenta-
tion) et des approches sociotechniques (prise en compte
des agencements entre humains et objets techniques). Une
autre possibilité est de mettre en parallèle la vision tra-
ditionnelle de la préservation axée autour de l’organolo-
gie, la pratique et la partition, et la vision divergente axée
autour de la documentation des œuvres et des processus
créatifs dans leur singularité. C’est dans cette deuxième
démarche que s’inscrit le projet DiP-CoRE sans toutefois
considérer la première vision comme fondamentalement
invalide dans le contexte des musiques mixtes, mais plu-
tôt complémentaire.
Le point important est que chacune de ces visions est sous-
tendue par un système de contraintes différentes. Si dans
la vision traditionnelle les systèmes de contraintes que
sont l’organologie, la pratique et la partition sont à l’ori-
gine d’écrits nombreux, ce n’est que plus récemment que
les cadres de collectes de données en rapports avec les
processus créatifs ont été l’objet de discussions métho-
dologiques. Ces discussions se sont développées en liai-
son avec certaines tendances en musicologie empirique,
on prendra comme exemple le travail de théorisation de
Theureau [18] qui nous présente ces contraintes méthodo-

logiques dans le contexte de la technique du ‘cours d’ac-
tion’. Theureau les présente en rapport à plusieurs autres
tendances dans les techniques d’enquêtes plus ou moins
liées aux traces de l’activité, notamment le travail de Ver-
mersch [20] sur les ‘entretiens d’explicitation’ et le tra-
vail de Clot [8] sur les ‘autoconfrontation croisées’. Cha-
cune de ces méthodologies se base sur des systèmes de
contraintes différents qui requièrent notamment une im-
plication plus ou moins importante du chercheur dans la
direction de la production de données. Comment consi-
gner une expérience, quels sont les partis pris ontologiques
et épistémologiques ? Toutes ces questions sont héritées
des disciplines mises à contribution, que ce soit l’ergono-
mie [18], la linguistique [7] ou la psychologie [8].
Le projet DiP-CoRE étant orienté sur cette consignation
des expériences et de transmission entre experts, il était in-
téressant de s’inscrire principalement dans une approche
permettant à l’expertise même d’être le cadre de référence,
c’est-à-dire de fournir le système de contraintes. Comme
le dit Goasdoué [11], dans un cadre réduit par rapport au
projet DiP-CoRE, « [...] il n’appartient pas aux scienti-
fiques de déterminer ce qu’est une bonne interprétation »
(p. 91). Comment donc intégrer la pratique dans la métho-
dologie de collecte de données sans trahir l’expertise ? S’il
faut se baser sur l’expertise pour consigner les connais-
sances en jeu et la tradition orale qui participe à la construc-
tion des objets que sont les musiques mixtes, alors il de-
vient nécessaire d’établir des méthodes qui permettent de
refaire surgir cette construction experte dans les méthodes
de documentations sans réduire ces connaissances à un
cadre formel défini a priori. Dans ce contexte, les auto-
confrontations croisées proposées par Clot et leur corol-
laire dans un cadre organisationnel multi-expertise, c.-à-d.
la méthode des ‘dialogical mediated inquiries’ proposée
par Lorino et al. [13], permettaient au mieux de répondre
aux objectifs du projet et à l’objet de recherche, le tout
autour du cadre théorique fourni par ce que Boutard [5]
nomme ‘mixed methods digital curation’, c’est-à-dire une
façon d’envisager la conservation des objets numériques
du point de vue pragmatique de la mise en commun de
plusieurs méthodes aux postulats épistémologiques diffé-
rents.
Le travail de Clot et Faïta [9] prend comme fondement
la notion d’épaisseur de l’activité, c’est-à-dire le fait que
« [...] l’activité n’est plus limitée à ce qui se fait. Ce qui
ne s’est pas fait, ce qu’on voudrait faire, ce qu’il faudrait
faire, ce qu’on aurait pu faire, ce qui est à refaire et même
ce qu’on fait sans vouloir le faire est accueilli dans l’ana-
lyse de l’activité en éclairant ses conflits » (p. 35). Dans
le cadre multi-expertise de la production des musiques
mixtes tel que présenté notamment par Berweck [3], nous
avons donc inclus dans le recueil de données non seule-
ment les compositeurs et les instrumentistes, mais aussi
les ingénieurs du son et réalisateurs en informatique mu-
sicale.
La segmentation des données était régie par le travail théo-
rique de Boutard [5] et plus précisément les cadres concep-
tuels fournis par Boutard et Guastavino [6], cadres tou-
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Figure 1. Dispositif d’entrevue du projet DiP-CoRE avec
les traces de l’activité. Sur l’écran du fond, des extraits des
captures vidéos pendant la production ; à droite le patch
Max/MSP du compositeur Laurie Radford ; à gauche des
documents textuels et graphiques récoltés pendant et après
la production.

jours pris dans un processus d’adaptation aux nouveaux
contextes. Cette segmentation a permis d’écarter les ob-
servations non pertinentes au processus de production. C’est
ainsi que par la suite, ces données brutes d’observation
segmentées ont été passées en revue et sélectionnées par
un panel d’experts en fonction de leur utilité en temps
qu’objet de documentation et/ou objet de médiation (c’est-
à-dire permettant d’approfondir un point jugé pertinent
par le panel) pour la phase suivante des entrevues. Ces
documents vidéo, considérés comme objets de médiation,
ainsi que les documents de travail fournis par les agents
du processus de production ont fourni le matériel néces-
saire à la constitution de deux types d’entrevues : d’une
part les autoconfrontations croisées sur la base du travail
en psychologie de l’activité de Clot [8] et leur application
au contexte multi-expertise [13], et d’autre part des entre-
vues avec les compositeurs dans un dispositif semblable à
celui de Donin et Theureau [10], c’est-à-dire de confron-
tation simple avec les traces d’activité (notamment les do-
cuments de travail, patches, et observations vidéo).

4. MISE EN ŒUVRE

Les données récoltées à la fin du projet comprennent
donc : des observations vidéos enregistrées pendant les
séances de répétitions, des documents de travails et es-
quisses, des entrevues, les enregistrements de concert. Le
tout sera publié dans un DVD qui sera disséminé par le la-
bel empreintes DIGITALes [14] et comprendra également
des enregistrements vidéos des trois œuvres, Le rêve d’Ah-
med (Serge Provost), Baobabs (Robert Normandeau) et
The Body Loop (Laurie Radford).
Quantitativement les données récoltées comprennent (les

valeurs sont approximatives et divisées suivant le nombre
de caméras utilisées à chaque étape) :

Traces vidéo
- Atelier de décembre 2012 : 2h20mn
- Répétitions Université de Montréal : 9h

- Répétitions Université McGill et performances :
7h30mn

Documents divers (comprenant notamment des photos
non compressées de la disposition technique et ins-
trumentale, des fichiers sons volumineux) : 4.5 GB.

Entrevues en fonction des œuvres (les valeurs sont ap-
proximatives et divisées suivant le nombre de camé-
ras utilisées)
- Le rêve d’Ahmed (Serge Provost) : 2h50mn
- Baobabs (Robert Normandeau) : 1h45mn
- The Body Loop (Laurie Radford) : 1h10mn

Pour la production du DVD ont été sélectionné, en accord
avec la méthodologie décrite et les contraintes d’espace,
au niveau vidéo (valeurs approximatives) :

Le rêve d’Ahmed (Serge Provost) : 7mn d’observations
vidéo et 43mn d’entrevues

Baobabs (Robert Normandeau) : 15mn d’observations
vidéo et 15mn d’entrevues

The Body Loop (Laurie Radford) : 15mn d’observations
vidéo et 20mn d’entrevues

Le dispositif de récolte de données par entrevues compre-
nait plusieurs écrans permettant d’afficher des documents
de travail électronique, les patchs, et de rejouer les seg-
ments vidéo provenant des enregistrements des sessions
de répétitions. Suite à la lecture des séquences vidéo il
était demandé aux acteurs de la production sélectionnés
de commenter l’activité affichée dans les séquences tout
en s’aidant des autres documents présents si nécessaire.
La figure 1 montre le compositeur Laurie Radford à droite
et l’ingénieur du son Padraig Buttner-Schnirer à gauche,
devant le dispositif d’entrevue comprenant comme traces
de l’activité le patch Max/MSP (écran de droite), la liste
des microphones (écran de gauche), et les enregistrements
vidéo (écran central). Afin d’exemplifier le types de don-
nées récoltées nous prendrons quelques exemples liés à la
taxonomie établie par Clot à propos de l’épaisseur de l’ac-
tivité.
Sur la figure 2, l’instrumentiste Fabrice Marandola (à gauche),
en compagnie du compositeur Robert Normandeau (à droite),
utilise les documents fournis, ici la photographie de la dis-
position instrumentale sur scène, pour expliciter les choix
fait en rapport avec la distance aux haut-parleurs :

– Fabrice Marandola (Percussionniste) : « Tu vois, si
tu regardes là [FM montre du doigt l’image à l’écran,
cf. figure 2] sur les images, il y a quand même du
monde, il y a de la place de chaque coté. Et au début
ce n’était pas ça... ».

– Robert Normandeau : « ... vous étiez jusqu’au bout
».

– FM : « Mais en même temps on avait beaucoup plus
l’aile gauche, l’aile droite, donc l’effet stéréo [...] »

L’épaisseur de l’activité permet de rendre compte de
ce qui aurait pu être fait par comparaison à ce qui a été
réalisé :

– Robert Normandeau : « Oui en fait, c’est un rôle qui
est destiné, au fonds, à des interprètes qui sont un
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Figure 2. Interaction avec les documents fournis pour les
entrevues. Le percussionniste Fabrice Marandola de l’en-
semble Sixtrum commente l’évolution du placement des
instrumentistes par rapport au système de diffusion.

peu à mi chemin entre des comédiens et des chan-
teurs. [...] Mais en même temps c’est vrai qu’il y a le
travail de la projection de soi dans l’onomatopée. Et
si on avait eu plus de temps, je vous aurais probable-
ment indiqué plus de pistes en vous disant : ‘voilà ça
c’est un chat, ça c’est ceci, ça c’est cela’. Parce qu’il
y a beaucoup de métaphores [...] ».

– Marie-Annick Béliveau (alto) : « Mais c’est là que
les pistes audio aidaient beaucoup parce qu’il y avait
déjà beaucoup de caractère, puis je trouve que dans
le Renard et la Rose [nda : l‘œuvre électroacoustique
qui a servi de base à la transcription pour la nouvelle
pièce de Robert Normandeau Baobabs] encore da-
vantage [...] ».

Elle permet aussi de rendre compte de ce qui n’a pas été
fait :

– Robert Normandeau : « Non, c’est vrai que le projet
à l’origine c’était vraiment de mettre les consonnes
aux percussions et les voyelles aux chanteurs mais
ça ne marchait pas comme ça en fait [...] ».

Les documents de travail ont servi de support à l’explici-
tation du travail créatif des compositeurs dans la lignée du
travail de Donin et Theureau, mais avec une visée docu-
mentaliste plutôt que musicologique. Ainsi le compositeur
Serge Provost (figure 3) passe au travers de tout son patch
Open Music pour expliquer sa démarche de transcription
de matériel littéraire en partition, au travers notamment du
code morse.

– Serge Provost : « Par exemple ici, j’ai fait deux li-
brairies, une pour ce qui est des mots qui viennent
de la déclaration universelle des droits de l’homme
et l’autre, qui était pour l’autre instrument, qui est le
mot liberté dans 25 langues différentes [...] ».

Les données récoltées ne se limitent pas au contexte
spécifique de production des œuvres puisque les composi-
teurs font référence non seulement à leurs pairs mais aussi
à leur propre parcours, quelquefois objectivé dans le patch
Max-MSP.
Ainsi pour le compositeur Laurie Radford : « Some of
these patches have been with me for ten years, or some

Figure 3. Le compositeur Serge Provost ouvrant son patch
Open Music tout en le commentant.

of these sub-patches. And they get adjusted just a little bit
in terms of their parameters, in terms of how many signals
are coming in, how many signals are going out. For ins-
tance, the pitch shifter, I had the same pitch shifter for a
number of years and then I started disliking the sound or
the quality of the pitch shifter so I rebuilt it with a slightly
different configuration. So it’s like pitch shifter version
two ».
Pour Serge Provost : « Il y a des outils de ce patch qui
existaient déjà dans d’autres œuvres et que j’ai récupérés.
Par exemple ici, le système de délai, d’harmonisation mi-
crotonale [...]. Bon, ce sont des outils qui font partie de
ma boîte à outils où je vais reprendre tels ou tels éléments
et les rebrancher ensemble afin de faire un réseau qui va
correspondre aux besoins de la nouvelle pièce ».
Les compositeurs montrent non seulement le rapport du
patch aux œuvres précédentes, à l’œuvre en cours, mais
également aux œuvres futures dans les évolutions qu’ils
prévoient déjà pour les projets en cours ou à venir.
Laurie Radford : « I think that probably what’s going to
happen with this [the output module] is that it’s going to
have another one [routing system] so that the manipulation
of multiple signals becomes even more fluid and complex
».
C’est donc tout ce contexte, support de l’intelligibilité des
œuvres en vue de sa re-performance et/ou migration, qui
ressort du dispositif méthodologique de capture des don-
nées en relation avec le cadre conceptuel fournis par Bou-
tard et Guastavino [6], c’est-à-dire en relation à l’organo-
logie, à la transmission des connaissances, aux stratégies
de production et bien sur à la composition et l’interpréta-
tion.

5. CONCLUSION

Le projet DiP-CoRE a permis de mettre en place une
démarche méthodologique de travail pour la documenta-
tion et la dissémination des œuvres mixtes. Une fois cette
base établie le dispositif peut être sensiblement réduit pour
permettre son application à de plus simples dispositifs en
fonction des moyens à disposition. Il reste que cette pra-
tique, visant à la pérennisation du répertoire, est située

JIM2014 - Journées d'Informatique Musicales, 21-23 mai 2014, Bourges, France

133



dans un contexte plus large qui inclut les disciplines des
sciences de l’information, de l’archivistique, de l’ingénie-
rie et tout spécifiquement dans leur relation à la conserva-
tion et la préservation des objets numériques. Le modèle
général de préservation et de dissémination, conceptua-
lisé par Boutard [5] et sur lequel se base cette recherche,
requiert de pousser maintenant cette pratique à des dispo-
sitifs plus larges : dans la lignée de ce que réclamait déjà
Moore [15], cela nécessite de s’appuyer les cadres théo-
riques et pratiques de préservation des objets numériques
que fournissent communément les dépôts numériques, no-
tamment dans le milieu universitaire. Par le modèle des
Mixed Methods Digital Curation [5], nous avons mainte-
nant les moyens de mettre en relation les pratiques docu-
mentaires, principalement qualitatives, établies par le pro-
jet DiP-CoRE et la théorie de la préservation des objets
numériques, s’appuyant sur des modèles principalement
quantitatifs. Pour cela il est nécessaire de mettre en place
des plateformes de diffusion—dont les principes métho-
dologiques ont été mis en lumière par le projet DiP-CoRE—
ancrées sur des dépôts numériques. Une volonté politique
au niveau institutionnel est cependant nécessaire et im-
plique sans doute, en plus des universités, des acteurs comme
ceux identifiés par Berweck [3], notamment les éditeurs,
dans un rapport à la fois collaboratif et fondé sur des moyens
pragmatiques, qui bénéficierait à toute la communauté des
musiques mixtes.
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